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TARIF DES PRINCIPALES OFÉRkTIONS 
(LINGE 

Qui se pratiquent 
com>RfS) Q'0l V!,,~, 

dans l'Etablissement\' t", -

NATURE l,e CLASSE 2
C CLASSE 

~ ------------
DES OPERATIONS p~r Ilparab" par Il'"rabl> 

11 ________________________ : unité ~ ~ ~ 

EAU 
Bains J11 i nl'I'aux. , .. . . . . . ... . 
Bains ordillüi l 'e~ 1 rat t douce). 
Bltins cie son el alcalin~ 011 
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Doucbrs rhatlfles, ('cos,aiscs 
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B it!lIS de piscinc 1('nl pf' I' (·t!, .. 

Batns Ilvee !loul,hl·s , . . .... . . 

VAPEUR 

1 75 1 
1 fiO 1 

2 » 1 
2 UO 2 

2 T' .) 2 

:i() 1 :iO 1 2;) 
')'. 
_.) l .:W 1 D 

75 \ 7" .) 1 :jO 
or' _J 2 9" -,) 1 7:; 

:iO 2 riO 2 » 

Bai ns de Vit[lcur I! I bai u Irai l' 
chauu .... ... ....... . ... " 4 D 3;;0 :3 fiO 3 D 

Bains 1!lt',dici !l iltl'C..... . ..... r, fiO _"::"::'j "25 .} " 

DOllch s m~ul('anlrl1 l rllSI'H . - .1" 5. -·I"'*-;;;" !IP' ·~ ti ·ÎIIl· ~ --"Cl 

DOll chos o rdi Il/lin's d ,,,aPIJtI ' 3 » :1 ]U.J! ~ :i _ GO 
Inhalai Ions Illccli.;i llalp, . . . l UO 1 11!.l1l1Q~T ~ 1 » 

P u lvérisal ious l.l'e,LUX mi l ' 
raie" ... . .. , ..... ..... . .. " t » P r ix ~ ft~ lle . 
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ÉLECTRICITI~ 

Dains 6leet l'iqu cs (pl'is dans l'CILU) .. 

Electl'isations partielles ou douches. 

Ol:~\:~l~~U.S . . r1 .i~C .I' ~~~. ~~. él~Cl l : I S~~~~I~! 

:i fI' . JlI'h ullique. 

" fr. prix ulliquc. 
Prix divl~I'S en l"apport 

aVl!C le temps elU­
ployé pr l'opération. 

lnhalalion d'oxyg,lnr ....... . 10 ('cllli m 'S j l' lill'e . 

GY.\1:'lASTIQUE, FHI CTIO:-;S, ~jAS AGE 
L .IVAGE BT 1IlIlIGATIO)/ nt-: I ;B~TU MA r., III:: LA \ 'IlR~ I E 

PR I X MODÉRËS 

Sel'vicLLe. . . . . .. . . . . . . . . . . .. 10 c. 

Linge 

supplémentaire 

Peignoir ..... ... . .. •... ... . . 

I·'ond de huill .. ... . .. .. .... . 

Cos tume de hain . . ... " " .. 

Calc(:o ll . . .... . ........ .•... 

LA 1,IC CLASSE 

POUH LA VAPEun ET LES II\1NS !l'EAU 

De 6 li. da malin à 10 h. et de :> h. à ;) h. 

LA. 2" CLA.SSE 

20 e. 
:10 c· 
[i0 c. 
10 c. 

De 10 h. à /fIidi, de 1 h. ft ~ h. pl de .j h. il i h. 

OBSERV ATIONS 

1. - Les bains avec lit de repos sc payent 1 fr. Sa 
en plus . 

IL - Les perso nnes qui désireraient prendre des 
bains de tannll1 II composés sont priées de vouloir 
bien les commander la veille. 

ILL - LJ n tarif spécial concernant le buffet se ra 
a:lTtché dans l'intérieur du Il amm<lm . 
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TARIF 
ilES 

EAUX lI1INI~nALES NA'I'UHI,LLES ET DE PRODUlTS 
DES 

SOURCES DU HAMMAM 

Lrl cuisse de GO hOllleillcs ... . 
de 30 houteilles .. . 
de 20 bouteilles ... . 
de 50 dcmi·bouleillcs. 

1'1\,\ NCO R<i 0,\ ln; DE \ ' ICIl y 

Fr. 25 • 
FI'. 16 » 
I<'r. Il 

1<' 1' . 19 • 

Poyo.iJlc conll'e remhourscll1cllt ou en un mandat·posLe. 

PRODUITS DIGESTIFS 
F,\BIHQUÉS AVEC LES pnlN Cll'ER ACTIFS l;:nRAtTS DES EAUX ~IIN~ n AL~5 

N,\'I'UIŒLLt;S ilES sounCRS nu HAMMAM 

PASTILLES DIGESTIVES 
Bni les de riOO gral1l1llcs . . . . . . . . . . .. Fr. 3 " 

de 2:iO gralllllH'S,. . , . . . . . . . .. l"!'. 1 50 
de 12:; gl'<tll1ll1es, .•.• , • . • • . •. FI'. 1) 7:j 

Parfumées il la mcnLlw, li. l'anis, ail cill'on, <Î. la vanille 
il la Ilew' d'o1'iln,qe}', ' 

SUCltE D'ORGE DIGESTIF 
Boites de 4 fi'., 3 j'l'" 2 ft'., 1 fI'. UO, 1 fI'. 

SELS NATURELS 
nTIlAlTS DE8 g,\ IIX DI(S SO IIIlCES IIU JfA!fMAM 

SEL POUH nAINS DE VICIlY CIIEZ SOI 
I. e l'o llleau .......... , . , . . . .. PI'.» 75 
Sel plll'l'lImé ...••• , ..• , .••.• ,. Fr. 1 2[j 

SEL poun pnÉPA REll L'J1.\.U DE VIGIL Y gN VOYAGE, ETC. 

Le roul cau avec Hlllicc ., ........ , " 1<'1'. 1 fiO 

~dl·«'HN(·'· ..... ~ G1cunnlnndc"'H dh,(-(·tt-nua .. t nu •• t\.:tIJ ..... lt. 
~"nlltl ét .. hlisHC-lll"nt Ch(".'llio-nu'·dlcn' ." "'cb) 

EXPOn'I'i\'I'ION pOun TOUS PAYS 

/Jt,'J'{Y/' ria" .. lev PI'weiJlllll'S l'ha1'llwcies, llpiceries, ainsi que 
(:hez fOlts les MW'chanrls d'eau miné/'ale de France el de 
l'Éll'flilger. 
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PRE 'lIÊRE PARTIE 

NOTICE 
SUR LES EAUX MINÉRALES NATURELLES 

"ES l"iO-.JR('F:I"i ... ,,1I,,"~IL1I,," , U» 

I. - Situation des Sources. 

Les sources du (e Hammam)) jaillissent au milieu 
d'un vaste et magnifique parc (voir la vignette ci­
contre) situé à deux pas de la ville de Vichy, dans un 
des beaux sites de la région. Les constructions mau­
resques des bâtiments d'exploitation et des sources 
sont une véritable curiosité que tous les buveurs d,,'eau 
de passage à Vichy seront intéressés et satisfaits de 
visiter. C'est d'ailleurs une des plus charmantes pro­
menades que l'on puisse faire soit à pied (20 minutes 
de marche), soit en voiture ou en bateau . 

Ces sources, découvertes depuis peu de temps, sont 
directement alimentées par la nappe souterraine qui 
constitue le grand bassin de Vichy. 

Leur captage , exécuté suivant les procédés les plus 
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perfectionnés, présente toutes les garanties exigées 
par l'hygiène et la salubrité. 

Leur débit régulier et abondant (environ 60,000 litres 
"n vingt-quatre heures) en font les plus belles sources 
de la région. 

II. - Propriétés physiques des Eaux des 
Sources du Hammam. 

On peut affirmer sans crainte d'être démenti que les 
eaux des sources du Hammam ne laissent absolument 
rien a désirer, quel que soit le point de vue auquel on 
se place. 

Leurs propriétés physiques sont précieuses et avan­
tageus es . 

En e~et, ces eaux présentent Une limpidité parfaite, 
limpidité qu'elles conservent toujours et qui permet 
de les transporter sans décantation. 

Leur saveur acidule et fraîche les rend très agréables 
au goût. 

Enfin, leur température lf:s fait classer parmi les 
plus froides actue llement connues. 

Cette dernière qualité, qui manque a tant d'autres 
s urj:es, est précieuse pour le transport, qui peut 
b'dlectuer sans ga1.cijicalioll dans les pays les plus 
lointains, et pour la conservation, qui est parfaite. Ces 
eaux ne perdant jamais les propriétés bienfaisantes 
qu'elles possèdent au lieu même où elles jaillissent. 

De tel~ avantages sont impossibles avec les eaux 
11/ incral es c hall des qui sont impropres au transport 
ct qui ne sont bonnes que consommées à la source, 
chose que le public ignore trop so uvent. 
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III. - Propriétés Chimiques. 

Les propriétés chimiques des «Sources du Ham­
mam)) ont été mises en évidence par des analyses 
exactes faites par les chimistes de l'Ecole des Mines 
très expérimentés et bien connus dans le monde 
savant. 

Ces analyses, exposées ci-dessous, permettront au 
lecteur de se faire une idée des vertus thérapeutiques 
des (( Sources du Hammam)l et de constater leur 
supériorité en les comparant aux meilleures et aux 
plus connues d'entre elles. Il suffira pour cela de 
consulter le tableau comparatif placé ci-contre. 

L'examen comparatif fait ressortir, tout d'abord, 
quela« Source N" 1 du Hammam" est à beau­
coup prés la plus gazeuse, puisqu'elle contient plus 
de 2 gr. 1/2 d'acide carbonique libre par litre, 
alors que la plus gazeuse d'entre les autres n'en 
contient que l gr. 87. 

D'autre part, la « Source N° 2 du Hammam" 
renfermant presque 6 gr. de bicarbonate de 
Soude par litre, est beaucoup plus riche que celle 
des Célestins, par exemple, la plus bicarbonatée 
sodique de la série comparée, qui n'en renferme que 
5 gr. I-

On peut remarquer aussi que les « deux sources du 
Hammam» sont !cs plus ferrugineuses et les plus 
lithinées. 

Leur supériorité sur les meilleures ùu bassin de 
Vichy est donc bien évidente et cela, non seulement 
par l'abondance et l'heureux groupement de leurs 



principes minéraux actifs, mais aussi par leur grande 
pureté et l'absence de tous microbes, car elles sont 
présentées au public telles qu'elles jaillissent de la 
nappe souterraine, comme il sera expliqué ci-après. 

Depuis les immortels travaux de notre illustre 
Pasteur, on sait la part considérable qui revient aux 
microbes dans la production des maladies. 00 sait 
aussi que ces redoutables ennemis de notre santé 
('t de notre vie s'introduisellt dans notre corps par 

les eaux. 

1 Les eaux minérales tout à fait normales, c'est-à-dire 
telles qu'elles existent dans la nappe souterraine, sont 
pur~s de tout microbe. 

Pour les conserver dans leur ét<1t naturel, il est indis­
pensable que l'embouteillage soit parfait et les bouteilles 
rioeées avec soin avec de l'eau stérilisée; car sans 
cela les microbes envahi scnt les eaux minérales, les 
altèrent plus ou moios et les rendent 1l01l seulelllcnt 

inefficaces, mais mêllle dal1gc1"CUSCS po/w le ronsom­
mateur. 

Cette question a paru si importante à l'Académie de 
Médecine de Paris que, dans ces derniers temps, elle 
a consacré à soo examen plusieurs séances du plus 
haut intén':t . 

Aussi l'administration de l'établissement thermo­
médical « le Ila1J1.lIIam de Vichy )l, toujours soucieuse 
de s'iospirer auprès de ce grand corps savant et 
d'appliquer tous les progrès de la sciel1ce lIIcdicale et 
dit g/:lIic sallifaire, a-t-clle adopté, pour remplir les 
bouteilles qu'elle li vre au public, un système perfec­
tionné qui est sa propriété exclusive. 
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Grâce à ces précautions, 1 eau de la na ppe souter­
rain e est introduite et co nservée dan s des bouteilles 
ne contenant a ucun mi c robe. E lle est donc v rai m ent 
naturell e e t a bsolument pure . 

En conséquence , l e consommateur q ui v eut faire 
chez lui ou à Vichy un « TRA IT EM ENT DE VICHY» 
préventif ou cur atif, n e saurai t donc mieux faire que 
de choisir, d e préférence à tou t e autre eau minérale 
des bassins de Vichy, de Saint-Yorre ou d'ailleurs, 
l'une ou l'autre des (( SOURCES DU HAM MAM " 
qui sont sans rivales pour l'EX. I'OI!1'A 'l'ION. 

IV. - Comment agissent les Eaux minérales 
naturelles des sources du Hammam. 

Ces Eaux agissent p a r tous les agents qui les com­
posen t, m ais surtout p a r les agell ts predo lllinant s . 

Les age nts qu i prédomin ent da ns les Ea ux des 
SOurces du H ammam, dont : r O l'A cide carbo l/iqlte ; 
2° le Bicarbona te de soude, qui font de ces Eau x les 
p lus g azeus(' s (source n ° 1) ou les plus bica t' ­
b o n a tées sod Iq l..l eS (soUi-ce n O 2) du bassin 
de Vichy. 

L 'Acide c81'b o niqu e s timule Je fonctionn ement 
des muqueuses et des g la ncles dont il a ug mente les sécré­
tions, améliore plus ou moins ces sécrétions et r éveilll' 
ou aug mente les mouve ments des intes tins. Il facilite 
ainsi les dig 's tions stoma cale et intes tinale, active 
l'assimilation, aug mente l'émi ss ion des urin es et 
accélère l' expulsion des ma tieres. Il agit a ussi puis­
samm ent s ur les sys tèm es nerveux , lymphatique, 
sanguin, etc . 
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Le Bicar>bonate de Soude agit surtout par sa 
base, la Soude . Il fluidifie le sang, la bile et tous les 
liquides de l'organisme qui s'écoulent ainsi plus facIle­
ment. 

n alcaoilise le sang et toutes les parties de l'{co­
nomie. 

La base alcaline, la soude se combine dans l'estomac 
aux acides en exci.:s et dans le sang à l'acide urique 
qui s'élimine plus facilement sous forme d'urate de 
soude soluble. 

En outre de ces deux agents prédominants, l'Acide 
carbonique et le Bicarbol/ate de soude, les Eaux des 
sources du Hammam contiennent encore, ainsi que l e 
montre l'analy~e chimique, un asse? grand nombre 
d'autres agents qui possi.:dent une valeur thérapeu­
tique de premier ordre, tel~ que le ~'el', la Lithine, 
l'Ar'scule, ctc ., qui rendent les plus grands services 
dans les maladie~ du Sang, de la Peau, les Fièvres 
intelornittentes, les calculs vésicaux ou rénaux , 
etc., etc. 

V. - Maladies dans lesquelles l'emploi des 
Eaux minérales naturelles des sources du 
Hammam est particulièrement indiqué. 

Bien que l'analyse chimique démontre qu'il existe 
une grande analogie entre les Eaux des deux sources, 
il faut remarquer, cependant, que leurs propriétés 
respectives présentent des dirr.~rences suffisantes pour 
justifier, dans un certain nombre de maladies, l'emploi 
de l'une de préférence à l'autre. 
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INDICATIONS DE L'EMPLOI DE LA SOURCE 
N° 1. - C'est ainsi que l'usage de la source nO l est plus 
spécialement indiqué dans les maladies ci-après: 

10 Dyspepsie, due à l'atonie de l'estomac et de 
l'intestin; 

2° Dyspepsie, due à l'insuffisance des sécrétions 
des sucs digestifs: Salivaire, gastrique, pancréa­
tique, intestinal, etc . ; 

3° Constipation; 
4° Gastralgies; 
5° Nausées et vomissements; 
6° Catarrhes et inflammations chro­

niques des voies urinaires (vessie, canal de 
l'urelhre, etc.), des voies digestives ou aériennes; 

iO Engorgements chroniques en général et 
particulièrement ceux du foie, de la rate, de 
l'intestin, de la matrice, etc ., etc . 

INDICATIONS DE L'EMPLOI DE LA SOURCE 
N° 2 . - Les eaux de cette source , contenant à la fois 
plus de bicarbonate de soude ct de fer, etc., sont plus 
p·articulièrement indiquées dans les maladies ou trou­
bles fonctionnels suivants: 

rO DyspepSie par excès d'acidité du suc gas­
trique; 

;;0 Pyrasis, Aigreurs; 
30 Calculs biliaires et engorgements de 

la vésicule biliaire; 
4" Gravelle; 
5° Calculs vésicaux; 
6° ColiqLles néphrétiques et hépati­

ques; 



7U Goutte; 
8° Diabète; 

_ . 13 -

9° Albuminurie; 
10° Obésité j 

Il O Rhumati s me; 
12° Chlorose , An é mie, Flueurs blanches, 

Débilité g é n é rale; 
13° Fièvreg Intermittentes, etc. 

Bien que ces énuméra ti ons so ient d éj à long ues, il 
existe néanmoins un gra nd nombre d' autres maladies 
caractéri sées ou troubles fo nctionnels , dans lesquels 
l' une ou l' ;tutre source produisent les meilleurs rés ulta t s . 

VI. - Emploi des Eaux naturelles du 
Hammam de Vichy à domicile . 

L'eau se boit pure, à j eun, le matin, en une ou plu­
s ieurs fois, :l une de mi- heure ou un e heure d'intervall e. 
Les doses sont indiquées par le médecin suivant les 
cas et peuvent vari er de un vcr r e à quat re verres par 
jour. 

A u repas , mé langée avec du vin, ell e est très 
agré a ble et constitue une dcs meilleures Eau dc t able . 

Les personnes qui veulen t suivre, chez elles , un 
« trai tement complet d e Vi chy" , devront unir, à l'usage 
des Eaux minéra les naturell es de l'une ou de l'autre 
source , ce lui de Bains artificie ls q ue l'on peut préparer 
fa cilement a vec les sels en roul eau ex trai ts des Eaux 
minérales na turell es des sources du H ammam. 
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DEUXIÈM.E PARTIE 

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES 

L'emploi des Eaux minérales naturelles ne suffisant 
pas toujours pour guérir ou soulHger les malades qui 
viennent se faire traiter à Vichy, nous avons créé, 
depuis de longues années d,\ja, un établissement 
modèle en son genre où sont appliqués tous les 
agents physiques actuellement employés par la science 
médicale. 

Le llammam de Vichy n'est pas un nouveau-né 
qu'il s'agit de présenter au public. Fondé en 1881, 
il conquit ses droits de cité dès les premiers jours 
de son existence; depuis lors, sa réputation n'a fait 
que s'étendre, t t l'on peut dire aujourd'hui qu'il est 
connu ûu monde entier. 

A une époque où la médecine, longtemps station­
naire, est entrée dans une voie de progrès réels, s'ap­
puyant cette fois, non sur des hypothèses, mais sur des 
faits certains, positifs, reconnus par la science et sanc_ 
tionnés par les méth des expérimentales, il devait s'en 
suivre, et il s'en est suivi, en réalité, une métamor­
phose complète dans la manière de soigner les maladies. 
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Aux méthodes anciennes ont succédé des méthodes 
nouvelles, plus rationnelles, plus en rapport avec les 
fait;; se rapprochant sensiblement de l'hygiène, gué­
rissant souvent, soulageant toujours et ne nuisant 
jamais. 

Considérant dans un autre ordre d'idées: 
Que nos eaux thermo-minérales, si merveilleuses 

qu'ellcs soient, agissent, par la vertu m~mc de leur 
puissance curative, avec une énergie telle qu'elles 
provoquent souvent des réactions ou métamorphoses 
qui nécessitent un changement immédiat de traitement 
et qui obligent le médecin à avoir recours à des agents 
particuliers. 

Etant donné, d'autre part: 
Que l'électricité régularise la circulation du sang et 

stimule l'activité organique jusque dans les couches 
profondes; 

Que la vapeur assouplit les organes en dépurant le 
sang ct les tissus par la transpiration tt favorise l'ab­
sorption du médicament par la voie la plus rapidt, la 
plus sùre et la plus naturelle, les porcs de la peau i 

Que les massages, les exercices du corps, la gymnas­
tique, la natation, les pratiques hydrothérapiques de 
tous genres, enfin, par leur action séparée ou com­
binée, avec nos eaux prises en boissons ct .gur place, 
peuvent produire toutes les modifications désirat)lcs. 

Pénétré de ces faits, disons - n us, M. Perrin, 
fondateur du Hammam, résolut, pour compléter la cure 
thermale, de créer un établissement en rapport à la 
fois avec les exigences nouvelles de la science médicale, 
les besoins de notre grande cité, et destiné à procurer 
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au corps médical qui ordonne les trai tements des 
nombreux buveurs qui fréqu entent Vichy, toutes les 
ressources thérapeutiques qui peuvent leur étre néces­
saires. 

A l'heure actuell e, cel établissement, qui a pu avoir 
des imita teurs, mais qui n'a pas encore de rivaux, 
comprend: 

De nombreux cabinets de bains; un 
service spécia l pour les bains sulfureux 
et les bains é lectriques dans l'eau; six 
grandes salles d'hydrothérapie; tous les 
systè mes de bains et de douches d'air 
chaud et de v apeur; des bains turcs et 
russes in stal l és avec un grand luxe; une 
grande piscine de natation à eau cou­
rante et tempérée de 200 mètres carrés; 
des salles d'inhalations, de pu Iv é risations 
et de humage; cinq salles de massages 
et d'électricité médicale et plusieurs ins­
tallations pour l es irrigations rectales et 
vaginales, l es inhalations d'oxygène, les 
bains d'air comprimé ou raréfié, les 
lavages de l'estomac, de l a vessie, etc. 

C'esl-à-dire, sans compter la gymnastique, la nata­
tion e l le massage, pratiqués sur une vaste écheHe, 
les quatr' grandes catégories d'opérat ions thérapeu­
tiques suivantes : 

1" L'hydrothérapie interne et externe ou guérison 
par l' eau; 

2" L'atmothérapie interne et externe ou guérison 
par la vapeur; 
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3° L'électrothérapie interne et externe ou guérison 
par l'électricité; 

4° Enfin, l'aérothérapie ou traitement par l'air atmo­
sphérique et les gaz. 

Aucun établissement en France et à l'étranger ne 
présente une installation aussi puissante et aussi 
variée. Ccci est si vrai qu'à l'Exposiqion d'hydrologie 
et de balnéothérapie du grand Congrès Médical inter­
national de Rome (1894)le Hammam de Vichy a obtenu, 
pour son installation médicale et ses eaux minérales, la 
seule ~1i':DlIILLl ': D'ARGENT qui ait été donnée en France. 

Pour en assurer le sucees . rien n'a été négligé: 
L'air, la lumière, le confortable et l'hygiène sem­

blent s'y donner la main; et sans parler de l'installa­
tion médicale proprement dite, qui ne laisse rien à 
désirer et dont il sera question ci-après, on peut citer 
le grand salon d'attente avec ses jets d'eau, son esca­
lier cycloïdal, son buffet oricntal; la grande piscine 
médicale de natatioll; les bains turco-romains, comme 
étant de véritables curiosités . 

La distribution des salles et des services est ttlle, 
que dans un espace relativement restreint, on a pu 
établir plus de trente spécialités, toutes au large, et 
permettant d'administrer douze cents op.érations par 
jour. 

A son cntrée dans l'établissement, le malade se sent 
entouré d'une coquetterie hygiénique, d'un luxe de bon 
ton qui le saisit et le frappe, qui le rappelle aux réalités 
de la vic et qui lui fait en quelque sorte oublier ses dou­
leurs présentes pour ne songer qu'à les voir disparues. 

----~~~ ~~------



RESSOURCES THÉRAPEUTIQUES 

HAMMAM 

L E mot Ilamll1om, mot peu connu en France, est une 
expression orientale, une espèce d'onomatopée 

qui signifie: ce qltifait le plus de biell. Comme dans 
les pays chauds, les ablutions, les bains de sudation, 
le massage, sont ce qu'il y a de plus bienfaisallt, les 
Musulmans emploient ce mot comme synonyme de 
Bains, Etablissem/!llt de bains. 

Les opérations thérapeutiques suivies au Hammam 
consistent en Bains, Douches, Inhalations, Fumiga­
tions, Irrigations et Injections, Pulvérisations, Frictions, 
Massages et Exercices du corps . 

BAINS 

L'usage des bains, d'obligation divine chez certains 
peuples de l'Orient, inspiré, chez d'autres, par une 
sorte d'hygiène instinctive, remonte à la plus haute 
antiquité. Les Grecs et les Romains en étaient pro-
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digues, témoin les 800 établis~ements répandus dans 
les différents quartiers c1e Rome, sous les empereurs. 

Actuellement, en FnUlce, les bains et douches de 
tous genres ont repris Je rôle qu'ils n'auraient jamais 
dù perdre. 

Pour répondre à ces b eso ins le Hammam a organisé: 
1 0 des Bains minéraux ordinaires ou composés de 
tous genres; 20 des Bains de vapeur ou de sudation; 
3° des Bain s électriques; ,,0 des Bains Turco-Romains 
et Russes; sr des Bains d',lir comprimé. 

PISCINE DE NATATION 

Cetle piscinc, de 200 mètres carrés, est alimentée 
par les eaux naturellcs du b<Jssin de Vichy, qui tom­
bent en cascade (60.000 litres à l'heure) dans des 
rochers (t d.:s grottes du plus bel effet. 

Son installation luxueu se et confortable, son aération 
et son éclail'age parfaits ne laissent rien à désirer. 

Les heures pour les Dames sont de 7 à 9 heures du 
matin et de 4 à S h eures 1/2 du soir. 

Pour les Messieurs, de S heures à 7 heures, de 9 à 
10 heures 1/2 du malin et de l heure à 4 heures du 
soir. 

Pour les familles, d e la heures 1/2 à midi et de 
S heures à 7 heures du soir . 

On donne toute la journée des leçons de natation. 
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1. BAINS DE VAPEUR 
ou DE SUDATION 

Fait étonnant, mais réel, le bain de sudation, 
qu'aucun moyen ne peut remplacer luand il s'agit dt: 
réc hauffer l'économie , de fa ire cesser les spasmes, de 
rétablir la circulation périphérique, de dépurer le sang, 
était beaucoup plus connu il y a 2.000 ans que de nos 
jours. NOliS n'avons pas a rechercher la cause de celte 
mise il. l'écart qui devait tenir aux procédés d'applica­
tion: ce que nous tenons il constater, c'est que ce 
genre de bains a reconquis sa place dans la thérapeu­
tique actuelle, et que, bien compris et bien administré, 
il rend les plus grands services aux médecins et aux 
malades. 

Le Bain de vapeur ou de sudatiotl forll/lIUc (système 
Lefebvre), t el qu'il est administré au Il ammam, et 
qu'il ne faut pas confondre avec les bains d'air chaud 
t étuve sèche), avec les bains d'eau pulvérisée (bains 
hydrofères), avec les bains de vapeur d'eau en voie de 
condensation (étuve humide) , ni avec les bains en 
caisses, chauffées pa r le calorique rayonnant (genres 
que possède également le 1 [ammam), est sans contre­
dit le bain de vapeur par excellence. 

La facilité avec laquelle il se prend, l'absence de 
tout danger, de toute congestion, son peu de durée 
(une vingtaine de minutes sous l'appareil et a peu près 
autant sous les couvertures chaudes); la température 
constante et modérée du milieu ambiant que subit 
l'économie, par l' émission d'une vapeur douce qui ti C 

se c01ldeuse p as , dans un appareil toujours saturé, 
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condition qui empêche tout refroidissement; tempéra­
ture qu'on peut d'ailleurs graduer a volonté; la position 
horizontale, qui est la pl.as normale, et dans laquelle, 
néanmoins, le patient respire l'air oxygéné à pleins 
poumons, et boit de l'eau fraîche à l'aide d'un syphon 
en verre, tout concourt a exciter d'une manière salu­
taire, sans fatigue ni douleur pour le malade, les 
fonctions des glandes sudoritères et sébacées, et, par 
suite, a favoriser, soit, s'il y a lieu, l'absorption du 
médicament volatilisé, mis directement en contact avec 
le mal; soit l'élimination des sueurs, soit en thèse 
Rénérale, à débarrasser l'organisme de tous les produits 
excrémentitiels, résidus des corn bus lions et nutritions 
physiologiques, et qui sont la cause d'un grand nombre 
de maladies, s'ils ne sont pas expulsés en temps 
voulu, 

Pour la garantie des médecins et des malades, il 
nous suffit, d'ailleurs, de rappeler ici que les appareils 
du docteur Lefebvre, à la suite de nombreuses guéri­
sons opérées dans les hôpitaux civils et militaires, ont 
été l'objet de l'approbation la plus éclatante de 
l'Académie de Médecine de Paris. (Voir plus loin, le 
remarquable rapport de M, Béhier concernant ces 
appareils.) 

Ces bains sont de deux sortes: simples, quand il 
s'agit de provoquer ou d'entretenir ln lranspiration ; 
aromatiques, médicamenteux ou composés quand il 
s'agit d'obtenir une stimulation plus rapide, une déri­
vation plus forte a la surface de la peau, ou, dans un 
grand nombre de cas, l'absorption d'un médicament 
par voie cutanée. 
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Conjointement avec les eaux minérales et thermales 
et parfois aussi avec les bains électriques, nos bains de 
sudation sont employés avec succès pour combattre 
les maladies chroniques et constitutionnelles telles que 
la Goutte, les Rhumatismes, l'Ictère ou Jaunisse, 1 s 
Fièvres intermittentes, certains cas d'Albuminu1"Îe, 
d'Hydropisie, les Arthrites, lcs Hydarthroses, les 
Sciatiques et autres Névralgies ou Névrites , le Lum­
bago, 1 Obési té, etc. 

Tl. - 13AINS TURCO-ROMAINS 

ET RlJSSES 

J ndépendamment des Bains de vapeur précédents, 
le Hammam possède encore des Bair.s Turco-R mains 
et Russ es qui forment, à proprement parler, un établis­
sement dans l'Etabliss ment. 

Cette installation, d'aspect oriental, comprend des 
salles à air chaud et à t empérature graduée (tepida­
rium, calidarium, lavatorium ), une sa lle de vapeur 
humide (bain fusse), une piscine à eau courantc, une 
salle d'hydrothérapie, un salon avec lits de repos , 
buffets et accessoires pOUl" rafraichir et r "conforter le 
patient, s'il y a lieu. 

Ces bains, généralement suivis de massages, de 
douches froid es et de b ~ üns de piscine, sont très hygié­
niques; ils exercent une influence salutaire sur le 
fonctionnement de la peau, sur le système musculaire, 
sur le système nerveux et sur la circulation du sang. 

Les Bains Turco-Romains et Russes conviennent 
surtout aux gens obèses ou aux personnes dont la santé 



- 26-

est peu altérée et particulièrement à celles qui ont 

besoin de s'aguerrir contre le chaud et le froid. 

Ils sont administrés par des masseurs arabes très 

experts en cet art. 
Ce sont les bains de propreté par excellence. 

BAINS ÉLECTRIQUES 

Les succès merveilleux déjà. obtenus par les divers 

procédés nouveaux mis en usage, permettent d'espérer 

et de prédire le plus bel avenir à cette médication qui 

tient parfois du prodige. 

« L'P.lectricité, dit le docteur Erb, professeur à 

l'Université de Leipzig, est un curatif si extraordinaire, 

si puissant, si multiple, qu'il n'est pas rare de voir les 

praticiens les plus habiles extasiés et en admiration en 

présence de ces fabuleuses guérisons aussi rapides 

que radicales. » 

Il n'y a assurément rien d'exagéré dans ce langage. 

Le bain électrique, en effet, agissant non seulement 

sur la surface des organes, mais encore et surtout dans 

la musculature tout entière, produit des effets immé­

diats et surprenants dans les aŒections et maladies où 

il s'agit de régulariser la circulation du sang, de 

calmer les nerfs, de stimuler les tissus organiques ou 

de les fortifier. 
Seul, ou combiné avec la vapeur qui dégage et 

assouplit, le bain électrique s'emploie avec un succcs 

certain dans les cas de paralysie, d'atonie ou faiblesse 
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g~nerale, d" p a r ~p l ég ie, d'hémiplégie, d'ataxie loco­
motrice, dt! lumb,lgos, 

Avec les bains de tann in, Il combat avec une d'Rca­
cité que ri en n'égale le., ma ladi es de~ f c mm ~s, t ell es 
que l'anémi e, la chlorose (pâles co ul eurs ), les maladies 
de la matrice et du vagin (flue1ilrs blanches, aménorrhée, 
dys ménorrhée, etc,) 

Enfin, a lt ern an t avec les eaux de Vichy, prises en 
boissons et s ur place , ou encore avec les bains ou 
douches de vapeur, le bain électrique nous a donné des 
rés ulta ts inespérés d a.ns les cas de diabète, les dys pep­
sies, gas tra lgi es avec dil atation de l' estomac, maladies 
de la vessie (rétention, inco ntinence d 'urine, etc,) 

A l'aidc des appareils employés au Hammam 
( ourants induits ou continusl, il es t facile de localiser, 
de concentrer l'action électrique où il convient de 
l'a ppliquer, et sans aucune secousse, 

D 'a illeurs, cett e électrisation dan s l'eau chaucl e 
(température du ba in ordinaire) produit des sensations 
si peu désagréables, que tous nos malades indi stincte­
ment ne se plaignent que d'une chose , c'est que le 
bain est toujours trop court, 

L'établiss~ment possède , en outre, un salon spechl 
d' 'lectricité m édi cale, comprenant t ous le s genres 
d 'électricité connus, 

BAINS D'AIR COVIPH,IM(': OU RARj'~FI(~ 

(EN VOLE jYjN5TALLATlONl 
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DOUCHES 
Aprl~s la vapeur et l'électricité qui priment tout, les 

médecins sont d'accord sur ce point: 
c( Que l'eau, administrée sous forme de douches, est 

l'un des plus puissants modificateurs connus de l'orga­
nisme.» Aussi ne doit-on pas s'étonner de voir les 
pratiq ues hydrothérapiques entrer de plus en plus dans 
nos mœurs. 

Mais si la douche, administrée avec di~cernement, 
est salutaire, elle peut devenir funeste dans le cas 
contraire. 

Le Hammam, si soucieux des intérêts de sa nom­
breuse clientèle, ne pouvait pas, ne devait pas négliger 
cette partie importante de sa thérapeutique. 

Suivant les conseils d'un grand nombre de nos célé­
brites médicales, nous av,)ns aménagé ce service avec 
tous les soins voulus. 

Aussi mérite-t-il de fixer l'attention, tant pour la 
perfection des appareils employés que pour la pression 
obtenue, la fixité, la régularité de la température et la 
manière dont les douches sont administrées. 

Au point de vue de la tempé'rature, les douches sont: 
chaudes, ti.'!des, écossaises, tempérées (20 a 45°) ou 
froides (8 à 9°). 

Au point de vue de leur application, elles sont dites: 
partielles, générales, ordinaires, ascendantes, alter­
nées, en jet, en arrosoir, en cercle, en bains de siège, 
etc. En vertu de leurs effets antiphlogistique~, sédatifs, 1 

excitants, toniques, dépuratifs et résolutit~, les dou­
ches hydrothérapiques s'emploient dans un assez grand 
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nombre de cas, mais particulièrement dans les maladies 
de l'utérus, du tube digestif et surtout dans les 
névroses. 

DOUCHES DE VAPEUR StCIIE 

Outre les douches hydrothérapiques, nous devons 
une mention toute spéciale aux douches de vapeur 
sèche, très actives et réussissant admirablement dans 
une foule de cas où les autres sont contre-indiquées. 

Destinées à localiser la vapeur sèche, tlles sont 
employées toutes les fois qu'il s'agit de produire de 
fortes dérivations sur les articulations et les autres 
parties du corps ou de modifier sùrement et rapidement, 
par le calorique, différents troubles nutritifs, etc. 

On les administre avec un rare succès dans le~ 

arthrites, hydarthroses, névralgies, rhumatismes arti­
culaires et musculaires, sciatiques, lumbagos, etc. 

Leurs effets sédatifs (calmants), reconstituants et 
résolutifs sont remarquables et se font sentir dès les 
premières applications. 

Elles sont administrées à l'aide des appareils vapo­
ri [ères du docteur Lefebvre, si merveilleux nans leurs 
résultats et si précieux au point de vuc de la sécurité 
de leur mise en œuvre . 

De même que les bains de vapeur (même système), 
elles sont simples, aromatiques ou médicamenteuses; 
elles sont, de plus, à simple ou à double effet, suivant 
qu'elles sont destinées à produire - en même temps 
que l'inhalation cutanée du médicament - un déplace­
ment simple ou double du sang et des humeurs dans 
ks articulations. Elles remplacent le bain de vapeur 
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dans les cas très ra réS où ce dernier offrirait des 
inconvénients. 

DOUCIlES DE VAPEUR nUMIDE 

Ces sortes de douch es sont installées dans une salle 
fermée (étuve humide); elles peuvent être, comme les 
précédentes, simples, aromatiques ou médicamen­
teuses; on les emploie toutes les fois qu 'il s'agit 
d'obtenir, outre la transpiration, une absorption, en 
même temps cutanée et pulmonaire. 

DOUCHES-MASSAGES ET DO UCIIES D'AIX 

Ces douches qui, d'après l'ordonnan ce des médecins, 
peuvent être s imples ou sulfureuses, sont donn ées par 
des spécialistes habiles et conviennent dans les cas de 
rhumatisme quand la sudation est contre-indiquée. 

INHALATIONS 

Nous avons déj à parlé, à propos des bains et dou­
ches de vapeur, de l'absorption, par les pores de la 
peau, des médicaments q u'on veut taire arriver direc­
tement et sans altération dans les organes malades, 
afin d'y neutra liser ou d'y détruire les éléments mor­
bides qui s'y so nt développés. 

Pour compléter ce traitement dont la rationalité 
n'échappe à personne, nous avol'ls annexé aux bains et 
douches de vapeur, les inhala tions médicamenteuses 
du même auteur, en vue de ['absorption pulmonaire. 



- 32 -



- 33-

A l'aide de l'appareil employé à cet effet, et qui n'est 
qu'une réduction de l'appareil vaporifère, les subs­
tances médicinales sont soumises à un courant de 
vapeur qui s'empare' de leurs principes. Contrairement 
à l'eau pulvérisée, la vapeur a la propriété de pénétrer, 
comme l'air atmosphérique, dans les ramifications les 
plus ténues des poumons. On comprend dès lors les 
bons effets de cette médication dans le traitement des 
voie~ respiratoires. L'absorption des médicaments est 
assurée; elle concourt à l'action résolutive et qétersive 
de la chaleur qui agit directement sur les parties 
affectées. 

Dans le traitement du mal de gorge, du rhume de 
cerveau, de la bronchite chronique, de l'asthme, du 
catarrhe pulmonaire, etc., rien ne peut être cnmparé à 
l'action expectol'ante de la vapeur. 

Par suite de la conformation de l'inhalateur, ces 
courants de vapeur peuvent être employés comme 
petites douches dans les maladies de l'oœille, de la 
bouche, du conduit auditif et sont de beaucoup préfé­
rables aux injections et pulvérisations d'eaux; elles 
soulagent immédiatement sans provoquer la moindre 
douleur; elles sont aussi applicables dans certaines 
maladies cutanées (eczémas, ecthymas, etc.), dans 
certaines formes d'ophthalmie (maladie des yeux), dc 
blépharites ciliaires, dans l'ulcération de la cornée: 
elles remplissent le rôle de cataplasme sans en avoir 
les inconvénit:nts. 

PULVÉRISATIONS 

Plusieurs docteurs nous ayant demandé des pulvéri-
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sations d 'eaux minérales , nous avons bien volontiers 
répondu à leur a ppel, en installa nt, à côté des salles 
d'inhalation, différents genres de pulvérisa teurs les 
plus perfectionn és , les uns fonctionnant par la vapeur 
et les autres par les jeux de corps de pompe. 

Les pulvé ri sations trou vent leur indica tion dans 
certaines affections de la bouche, du pharynx, de 
l'entrée de la glotte, etc. 

IN H ALA.TION S D ' O XYG i ~ N E 

L'usage du gaz oxyg ène se généralisant de plus en 
plus en médecine, par suite des effets qu'on en obtient, 
nous avons, sur la demande d 'un grand nombre de 
nos médecins de Vichy, inst allé un service d'inhala tions 
d' oxyg6 n ~ dans notre établissement. Cette médica tion 
est très utile comme adjuvant à la va peur, aux bains de 
tannin, à l'électricité et aux douches hydrothérapiques . 

Les anémies à tous les deg rés et so us t outes les 
formes, le diabète, l' a lbuminurie, l'as thme , les bron­
chites , les long ues convalescences , se trouvent fort 
bien de ce régime, s 'il est bien appliqué. 

L'appareil doot nous nous servons a èté fait sur nos 
indications ,t permet d'administrer l'inhalation bien­
fais ante sans la moindre fa tigue pour le malade. Ce 
derni er, en effet, l a reço it da ns ses poumons , sans 
presque s'en apercevoir, par suite d'un sys tème de 
press ion hydra ulique graduée et aussi lente qu'on le 
dés ire. 

En voie d'ù ls tal/at ion un appar eil à inhalations 

d' O{O ll e POUl' le diabl'te . 
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IRRIGATIONS ET INJECTIONS 

Outre les bains de tannin et électriques qui produisent 
les meilleurs résultats, en cc qui concerne les maladies 
des femmes, nous avons acquis la propriété de l'ingé­
nieux appareil de M. Arsène Audouin, pour l'application 
des irrigations vaginales à courant continu. 

« De tous les appareils destinés à pratiquer des 
irrigations virginales, - dit le docteur Cbèron, médecin 
de Saint-Lazare, dans sa revue médico - chirurgicale 
des maladies des femmes,- le plus remarquable, celui 
qui remplit le mieux toutes les conditions et permet 
d'employer les irrigations pendant un temps aus~i long 
qu'il en est besoin, sans fatigue pour la malade, est 
assurément le bassin, siège à irrigation continue, 
d'Arsène Audouin. » 

« Le grand avantage que présente cet appareil est 
de permettre à la malade de prendre une irrigation de 
longue durée, sans mouiller ses vêtements ni aucune 
partie du corps autre que la vulve. " 

« Cet appareil peut ~tre employé chez des malades 
très affaiblies sans leur faire cou rir le risque de les 
exposer à une fatigue qu'elles ne pourraient supporter 
sans inconvénient ou sans danger. » 

LAVAGE DE L'ESTOMAC 
ET DIl LA VESSIE 

Nous comprenons, sous ce titre, les lavages et net­
toyages par voie d'irrigation (eau douce, minérale arti­
ficielle, à toute température et avec pression déterminée) 
de l'estomac, d e la vessie et de toute autre cavité 
accidentelle pour laquelle l'irrigation est indispensable. 
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Les appareils que nous venons d'installer pour ce 
service sont: 

10 Le nouvel irrigateur-aspirateur de M. le docteur 
J. Maréchal. 

20 La sonde gastriste, à double courant de M . le 
docteur Audhoui. 

Le prern,ier de ces appareils s'emploie principalement 
pour le lavage de la vessie, et pour l'extraction par 
aspiration modérée ou rapide, des caillots, fausses mem­
branes, magmas visqueux, débris de calculs, etc., qui 
gênent ou obstruent le fonctionnement de cet organe. 

Le second a pour objet: 
10 D'extraire les matières altérées qui encombrent 

l'estomac et dont il est impuissant à se débarrasser 
par lui-même; 

20 De laver la muqueuse de cet important organt: ; 
30 De le mettre en état de remplir au moins momen­

tanément ses fonctions. 
Cet appareil s'emploie particulibremcnt dans les cas 

de gastriste alcoolique, de dyspepsie de la grossesse 
et dans lcs dilatations de l'estomac ou dyspepsie des 
liquides dc Chomel. 

L'Etablisscment possède aussi les appareils de 
MM. Faucher, Deboves , et plusieurs autres appareils 
à injections. 

MASSAGES 

1 our cette médication, qui prend chaque jour plus 
d'extension, le Hamman s'est attaché toute une catégo­
rie de masseurs et de masseuses français, suédois et ara­
bes, des deux sexes. Ce genre d'opération seconde admi­
rablement les différents traitements suivis au Hammam. 



TROISIÈME PARTIE 

TRAITEMENT DES MALADIES 

C
E chapitre n'est, à proprement parler, que la mise 
en ordre et en œuvre, le classement alphabétique, 

le résumé, en quelque sorte, du chapitre précédent. 
C'est le relevé des observations et constatations que 
nous avons faites au cours dit traitemcnt suivi par 
nos malades ct ordonne par lcurs II/edecins. Si nous 
publions ici ce relevé, c'est uniquement pour donner 
aux malades une idée générale des affections que l'on 
est !:;usceptible de guérir à Vichy; et pour mieux faire 
ressortir aux yeux des docteurs qui ne connaissent pas 
encore notre ctablis~el11ent, l'ampleur des ressources 
thérapeutiques que nous mettons à leur disposition. 
Nous rappelons, d'aiJleurs, que nous ne faisons qu'ap­
pl iquer et surveiller les ordonnances du corps médical, 
et c 'la scrupuleusement. 

ADÉNITE 
(inflammation des (fCl1lfJlions lymphatiques) 

Si cette affection est constitutionnelle, les bains de 
vapeur à l'iode et au sulfur produisent des résultats 
excellents. Si elle provient d'un virus quelconque, on 
traite la cause de la maladie suivant sa nature. 
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ADYNAMIE 
(t:paiseme/lt général) 

Régime tonique. Bains de tannin et bains électriques 
(alterner). Ou encore bains électriques et douches 
froides, si le maiade peut supporter ces dernières. 

AGE CRITIQUE 
(Olt Ménopause) 

Douches et bains de vapeur émollients ou toniques. 
suivant le tempérament de la personne. Les bains de 
tannin réuss issent également bien. Ce traitement, 
toutefois, ne peut être considéré que comme le complé­
ment d'un r~gime hygiénique auquel il convient 
d'habituer la malade. 

AIGREURS 
(Maladies de l 'es/o /ll((c) 

Traitement thermal, suivi ou alternant avec quelques 
bains électriques ou douches de vapeur ammoniacales 
sur l'estomac. (Voir dyspepsie.) 

AMÉNORRHÉE 
( llPJJl'tssiu/I des 1·è.fJ/es) 

Si l'aménorrhée provient d'une anémie, chloro-anémie 
ou faiblesse générale, les bains de tannin et bains 
électriques seuls ou suivis de douches froides (si elles 
peuvent être supportées) sur les régions lombaires ct 
abdominales, sont souverains en pareils cas . Si elle pro­
vient de congestions, le défaut d'ovulation ou encore 
d'une métrite, on remplace le traitement précédent par 
les bains de sudation simples ou médicinaux, ou simple­
ment le demi-bain et les douches de vapeur, au tilleul, 
à l'ammoniac au lieu et place des douches froides. 
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ANAPHRODISIE 
(Tmpuissance) 

Les cas principaux que nous avons eu à traiter 
étaient dus, en grande partie, à l'état diabétique ou à 
la chloro-anémie; quelques - uns à un épuisement 
momentané. Les bains électriques et de tannin joints à 
la cure alcaline et aux douches, n'ont pas tardé à avoir 
raison de cet état fâcheux . Quelques cas ont égale­
ment été traités avec succès par les bains sulfureux. 

ANASARQUE 
(hifilll'alion du tissus cel lulaire) 

Bains e l douches de sudation combinés avec le trai­
tement reconstituant pa r les eaux de Vichy. 

ANÉMIE 
(ApPwl/'I'issement du sang) 

lZégime reconstituant: eaux ferrugineuses de Vichy; 
bains de vapeur sulfureux ou encore ou plus sûrement 
bains de tannin et bains électriques. (Voir chloro­
anémie.) Douches tièdes au début, froides plus tard. 

ASTH~1E 
(ftespil'al'ion sil/lanle) 

Inhalations goudronnées, sulfureuses, au chloral, à 
l'eucalyptus ou aux bourgeons de sapin. 

BRONCHITE 
(lnflammaliun des bronches) 

Inhalations au bourgeon de sapin ou a l'eucalyptus 
pour la bronchite aiguë; térébenthinées, goudronnées, 
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phéniquées, créosotées pour la bronchite chronique, 
avec quelques douches ct bains de vapeur contenant 
ces matières (absorption cutanée et pulmonaire). 

CALCULS BILIAIRES 
(Coliques hépatiques el matad'ies du foie) 

Traitement thermal. - Bains prolongés. Bains de 
vapeur térébenthinés ou ammoniacaux, ou douches de 
même nature sur le foie et se dépendances. Les bains 
électriques ont été aussi indiqués, non sans succès, 
comme adjuvant à la cure alcaline, 

NOTA. - Dans toutes les maladies du foie (el/gol'ge­
menls, congestioll, ralculs biliaires, coliques ltcpa­
tiq1tes), les eaux de Vichy, notamment ceIJes de la 
Grande-GriIJe, exercent une action puissante et incon­
testée sur ces maladies; leur renommée est universelle 
sous ce rapport, Elles régularis nt les fonctions 
gastriques, les sécrétions intestinales, préviennent le 
dépérissement, combattent l'altération du sang. 

En complétant ce traitement par les bains de suda­
tion qui facilitent l'élimination des produits biliaires 
retenus dans le sang, et par les bains électriques, 
mieux supportés que les douches froides, el dont le 
pouvoir révulsif el tonique est immense, on comprend 
les heureux effets de celte médicati n qui réussit 
même dans l'hépatite Chl·oll/que. 

CATARRHE 
(EI1[lol'(/emcnt des /II/lqueuses) 

Les différentes espèces de catarrhe, soit à l'état aigu, 
soit à l' état chronique, trouvent une médication sérieuse 
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dans nos bains de sudation, douches et inhalations sul­
fureuses, térébenthinées, goud ronn ées, créosotées, etc. 

Les petites douches médicamenteuses (&ystème 
Lefebvre) sont souveraines, par exemple, dans les 
inflammations de la gorge, des voies lacrymales, du 
rle:r, .ies yeux, de l 'o reille , dit lar)'llx, des vo/cs 1'espi­
ratoù'es, etc., les irrigations à courant continu 
(système Audoin) dans les inflammations zdc,'ines, 
vaginn/es, etc., et les irrigations (système Maréchal) 
dans celles de la vessie . 

CHLORO-ANÉMIE 
(Appauvrissement du sang, vu lgail'ement pâles couleurs) 

l~ econsti tu ants diététiques. - Traitement par les 
eaux de Vichy avec bains électriques et douches; ou 
bains de vape ur sulfureux et frietions alcooliques ; 
irrigations vag in ales (système Andoin) ; traitement, en 
un mot, en rapport avec la cause présumée de l'alté­
ration sal'lguine. 

CYSTITE 
(Inflammation de la t'cs8ie) 

Demi-bains de vapeur émolients ou tout s implement 
douches de vape ur de même nature; lavage de la 
vessie, s' il y a lieu, par l'irrigateur-aspirateur Maré­
chal; bains de siège. 

DIABÈTE ou GLYCOSURIE 
(l'l'odllelion cJ:a.qél'ée du silcre et son élimination pm' les m'ines) 

Parmi les malades qui fréquentent nos thermes, un 
cinquième, au moins, es t a tteint de cette maladie. C'est 
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dire que les eaux de Vichy sont sans rivales pour Ie 
traitement du diabète. 

Concurremment avec ce traitement par les alcalins 
qui modifient, qui r égularisent les fonctions de l'appa-

• reil digestif au point de faire di sparaître la production 
anormale du sucre, nous employons les bains élec­
triques, les douches froides, les frictions et le massage, 
qui augmentent promptement l'activité fonctionnelle 
des organes, raniment en même temps la confiance et 
rel6vent le moral du malade, conditions sans lesquelles 
il ne saurait y avoir de cure véritablement sérieuse. 

NOTA. - Nous avons déjà dit au commencement de 
ce chapitre que du diabète découlaient unc foule 
d'affections secondaires que le traitement thermal est 
impuissant à combattre. C'est alors que le Hammam 
Vaporifère offre pour ces cas imprévus toutes les 
ressources de sa thérapeutique variée. 

DYSMÉNORRHÉE 
(Ecoulement dillici le des règles) 

Rég ime tonique si le sang est pauvre. - Traitemcnt 
thermal ferrugineux. Bains électriques et douches 
froides. 

Dans les cas où il y a excès de richesse dans le sang, 
on emploie avec beaucoup de succès les bains ou demi­
bains de sudation formulée et les douches de vapeur 
locales. (Voir aménorrhée .) 

DYSPEPSIE 
(Diyestioll labarie/ISI') 

Dans ces sortes d'affections (dyspepsie jlatulellle, 
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intcstinale, gastro-cllterite et cntéralgie gastralgique, 
etc.), qui dépendent généralement de plusieurs mala­
dies tributaires des eaux de Vichy, nous avons obtenu, 
en dehors et à côté du traitement thermal, des 
résultats sigrialés, par l'emploi des bains électriques 
dans le cas ou le malade est affaibli; des bains de 
vapeur et douches sulfureuses, dans le cas contraire, 

Le massage, dans beaucoup de cas, réussit égale­
ment, ainsi que les douches froides. 

FIÈVRES 
(Gu 'cu tal iol/ arcé lé" ,'II d ·, , llIlg, IIlIee (l 'dfJ uene(' de 7JlJ/lls, 

chaleu/' et (/'isson) 

Deux ou trois bains de sudation simples suffisent 
généralement pour juguler les fièvres intermittentes 
les plus invétérées. Les autres cas de fièvre exigent un 
traitement plus long et une sudation médicamenteuse 
avec inhalation cutanée à la tanaisie, à l'eucalyptus ou 
tout autre fabril:uge volatilisable. 

GASTRITE 
(I .'lllulI/lIl'1.Lio'! de i'cstom(l(') 

Traitement thermal. - Bains électriques, bains et 
douches de vapeur a la sauge, au tilleul, etc. (Voi r 
dyspepsie. ) 

GOUTTE 

Nous l'avons déjà dit, la cau e de cette terrible 
maladie, le plus souvent héréditaire, n'est pas encore 
bien précise: l'opinion la plus accréditée est qu'elle est 
due à la prédominance des urates Ci ui se déposent dans 
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les articulations ou à la présence de l'acide urique dans 
le sang , 

Le traitement thermal r éussit dans quelques cas ; 
mais ce q ue nous pouvons affirm er - et plusieurs 
centaincs de malades seraient prêts à le soutenir , c'est 
que t Outes les personnes qui ont suivi, au Hammam, 
le traitement des ba ins de vapeur ou de sudat ion, ont 
été so ulagées apr ès un petit nombre d'opérations, ou 
entièrement g uér ies en se soumettant à un traitement 
en rapport avec la force et la chronicité du mal. 

Quelques médecins conseillent les ba ins thérében­
thinés , r ésineux , ammo nia caux (s yst ème Lefebvre); 
ils s'en sont très bien trouvés , I ~ ly dr o th érapie , 

GRAVELLE 
(GI'aviel's qui il"l"itent les l'eÏlls et les !Joies w'incti l'es) 

Tra itement efficace par les alcalins de Vichy, 
complété par les douches de vapeur il l'ammoni a que 
ct l'électricité , 

HÉPATITE 
(l ll flammation da foie) 

V oir a ux mots: Calculs bi liaires . 

HYDARTROSE 
(Jlydropisie de' w'/icltla l io lls) 

Ba in s de sudation ou douches de vapeur sulfureuses , 
r ésineuses , iodées , e tc . l'ricti ns et massage , 

HYSTÉRIE 
(NévI'08C da s!Jstème llel 'veu.c utér in ) 

Bai ns électriques ct douelles hydrothérapiq ucs , ou 



45 
douches de vapeur sur l'axe cérébro- spinal et sur les 
autres parties atteintes. Les bains sulfureux, au brôme 
chez les femmes faibles, avec inhalations cutanées de 
chloroforme et d'éther, produisent aussi d'excellents 
résultats dans cette étrange et terrible névrose qui 
s'étend au système cérébro-spinal et a tout le grand 
sympathique. 

ICTÈRE 
(Jauni8se) 

Bains de sudation formulée. (Voir maladies du foie 
et le rapport de l'Académie de médecine, avant-der­
nier chapitre de la brochure.) 

LARYNGITE 
(Inflammation du larynx ) 

Inhalations émollientes à la période aigüe . - Inha­
lations et petites douches au sulfure, à la thérébantine, 
à l'acide phénique, à la créosote dans l'état chronique. 

LEUCORRHÉE 
(FllwJl'S blanches) 

Eaux ferrugineuses de Vichy et bains de vapeur 
sulfureux ou thérébentinés, si la maladie est due à un 
grand affaiblissement. Les bains de tannin et élec­
triques rendent les mêmes services. 

Même traitement que ci-dessus (sauf les ferrugineux 
si la maladie est due à un engorgement de la matrice, 
avec adjonction, s'il y a lieu, d'irrigations vaginales 
(système Audoin), et de douches de vapeur locales. 
Douches froides. 



LUMBAGO 
(ToUl' de 7'ein et affection de la moelle épinière) 

Douches électriques ou douches de vapeur téré­
benthinées ou sulfureuses, Les bains électriques et les 
bains de vapeur avec les mêmes matières produisent 
1 s mêmes effets , 

NÉPHRITE 
(Inflammation des 7'eins) 

A son début, elle est tributaire des eaux de Vichy, 
Plus tard, elle se traite exclusivement au Hammam 
par les bains et douches de vapeur simples, au sulfure 
ou à l'eucalyptus ou par quelques bains et douches 
électriq ues . 

NÉVRALGIES 

Bains élect riques ou douches élec triques locales sui­
vant le cas. Bains et douches de vapeur au camphre 
ou il la sauge. 

PARALYSIE 
(l'/'iuation ou dimillutlOn consirlél'ablc des sens ct du 

117 0 ltUl'IIWIl t) 

Bains é lectriques , alternant avec les bains et 
douches de vapeur. Frictions et massages. 

PARAPLEGIE et HÉMIP1EGIE 
( /J ItI,<tI!J~ie de LOut te CO"Pi, (~çceptll la trite et IJw'aL!Jç ie de la 

moitie du cOI'lfs) 

Même traitement que ci-dessus . 
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RHUMATISME 
(Dolt lew's clans les muscles, l es membl'es, aI'ev diffi culté 

de se mouvoi/') 

Même traitement que pour la goutte (voir ce mot ), 
sauf les douches froides. 

SPLÉNITE CHRONIQUE 
(A ugmenl ation de la Ta l e) 

Cette maladie est tributaire des eaux de Vichy . -
On en complète le traitement par les douches d ' ammo­
niaque et d'eucalyptus, ou par les bain s de vapeur 
avec ces mêmes médicaments, a insi que pa r l 'hydro­
thérapie. 

STÉRILITÉ 

Bains de t a nnin et électriques; irrigations vaginales 
au tannin, à l'eucalyptus, etc. (système Audoin) dans 
certa ins cas . (Voir anaphrodisie .) 

NOTA. - Nous n'avons pas parlé ici, eo=e étant 
beaucoup plus connu, de l'emploi, dans les maladies, 
des bains d'eau composés, tels que les sulfureux, les 
gélatineux, à l'émulsion résineuse du pin Mugho, aux 
sels de Pennès, etc., qui sont trè s souvent indiqués 
par le corps médical. 
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DOCUMENTS DIVERS 
SE RAPPOIlT.\'iT I!I11 EDIATEM E7\T A L,\ m;J)ICA'rION PHYSIOLOGIQ UE 

SU IVIE AU HAM MAM 

RAPPORT DE L'ACADÉM 1 E DE MÉDECI fi E DE! PARIS 
S:f:ANCE DU 17 MAI 1870 l 

RAPPORT DE M. Bl ~ llLER 

M ESSI EUR S , 

VOUS nous avez chargés , M. Larrey et moi, d'étudier 
un appareil vaporifère q ue M . le docteur Lefebvre 

cc a présenté à l'Académie. 
" J 'ai prié M. Lefebvre de venir appliquer son Appa ­

" reil actu el sur quelq ues ma lades a dmi s à la clinique 
" de l'H ôtel-Dieu. Avant de résumer ici ces observa­
" tions, je dois dire que j'a i pu constater que cet 
"appareil ofIre tous les avantages que lui avait 
" trouvés notre savant collègue, M. Poggiale. 

1. Extra.it du l1ullrtin dt l'Acadl Jll'Ïc} 15 juin 1870, tome 35, pa.go 467, 
ol ùo la Ga=c lle des H ô/n'ia ux. 
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« 1° Il distribue la chaleur et la vapeur, autour du 
" malade, avec une égalité et une régularité parfaites. 
" En effet, ce n'est pas d'un point unique que part la 
'( vapeur, comme dans les autres Appareil , mais bien 
" de tous les points à la fois, distribuée qu'elle est 
.• par les tubes creux, percés d~ petits trous, qui 
" constituent la cage de l'appareil. 

" 2° Cette diffusion de la vapeur, ainsi universelle­
« ment distribuée , ne nuit en rien à l'élévation de la 
" température, car on peut la porter, comme dans 
" l'étuve, à 80 degrés centigrades, sans aucune 
" condensation de la vapeur . 

« 3° Comme l'Appareil, enveloppé d'une toile, pré­
" sente, sur chacun de ses cOtés, de larges manches, 
" on peut introduire par ces manches, la main ou tel 
" appareil que l'on juge convenable, dè telle sorte 
'f qu'on peut faire au malade pendant le bain, telle fric­
u tion ou telle application que l'on juge convenable, sur 
" tel ou tel point du corps. De là un autre avantage, c'est 
" qu'on peut couvrir la peau, de telle ou telle région, 
" du médicament dont on veut obtenir l'absorption 
.( réellement favorisée, à ce qu'il m'a semblé, par 
., l'élévation même de la température. Il y a là peut­
" être une voie nouvelle pour l'introduction des agents 
" thérapeutiques. De nouvelles expériences sont toute· 
" fois nécessaires pour bien élucider ce dernier point, 
" que je n'ai étudié que d'une façon rapide. 

« 4° Cet appareil permet au malade, s'il a l'usage de 
" ses mains , de régler à son gré la température du 
" bain de vapeur, ce que peuvent faire, avec facilité, 
" le malade en étant empêché, les personnes qui 
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" l'entourent, car il s'agit seulement de faire fonction­
« ner un robinet graduateur. 

« 50 Le lit du malade n'est jamais mouillé, grâce 
« aux dispositions de 1'Appareil. Jamais il n'y a pro­
« jection de l'eau chaude que laisse déposer la 
« vapenr: cette eau gagne en effet un point déter­
« miné et s'échappe dans un vase destiné à la recevoir· 

« 60 Nul refroidissement ne peut frapper le malade 
« pendant l'opération, car l'air extérieur ne peut 
« pénétrer dans l'Appareil toujours clos. 

« Le malade ne pent jalllais êtro In'ûlé, comme cela 
« peut arriver dans certains appareils; il respire l'air 
« extérieur et non chargé de vapeur pendant toute la 
« durée de l'opération; il peut, pendant le même temps, 
« se désaltérer sans ,:ourir la moindre chance de 
" refroidissement. 

« EnjJn, il est possible, avec cet appareil, de recueil­
li lir la sueur qui baigne le corps du malade, pour 
" permettre l'examen de cc produit de sécrétion. 

,( Six malades ont été soumis, dans mon service, il. 
« l'usage de l'Appareil; huit autres ont subi le même 
« traitement dans Je service de mon honorable ami, 
« M. le docteur Olivier, médecin il. l'hôpital Lariboi­
" sière, agrégé de la ]; acuIté de Paris. 

« Neuf de ces quatorze m;tlades étaient atteints de 
" rhumatismes arLiculaires, six à J'état aigu, et trois à 
" l'éLat chronique. hez les premiers, le soulagement 
« a été très rapide après sept ou huit jours de traite­
" ment. L'un de ces malades, qui présentait les signes 
« d'une endocardite assez marquée, n'a pas vu l'état 
« de son cœur aggravé par l'emploi de l'Appareil: OD 
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" eut soin de lui faire respirer toujours de 1 ç* Y fnl~ El\\I\t<: 
« ce que permet l'Appareil, comme aussi on maintint 
« un peu plus bas, pour lui, la température à laquelle 
« le corps était soumis . 

« Tl-ois malades atteints de rhumatismes articulaires 
« plus anciens furent entjérement remis après l'emploi 
« de cinq à sept bains . 

« Un malade, atteint de tremblement mercuriel, fut, 
l' comme à l'aide des autres bains de vapeur, soulagé 
« par la sudation nettement obtenue. 

« De même, un malade atteint de diabète sucré, 
« chez lequel nous n'avions pu obtenir de sueur~, par 
« divers moyens, ü-anspira d'une façon profuse dès la 
« première application de l'Appareil. 

« Mais les faits les plus intéressants sont ceux qui 
« se rapportent à un malade atteint de fièvre intermi t­
" tente et à trois malades affectés d'ictère _ 

« Chez le malade de la Clinique, atteint de fièvre 
« intermittente, dont j'ai c()nstaté les accès réguliers, 
« nous avons conjuré l'accès par l'emploi de l'Appareil 
« une heure avant le moment du retour habituel du 
« frisson. Déroutée par cette première application, la 
« fièvre intermitttn te a cédé, sans autre traitement, à 
Il la répétition des bains de vapeur. C'est dans ce cas 
Il que nous avons recueilli la sueur qui s'est écoulée et 
( dans laquelle nous llvons constaté la présence d'une 
" quantité considérable d'urée. 

« Les trois malades atteints d'ictere, sur lesquels 
« l'a;:>pareil de M. Lefebvre a été employé, ont été 
Il observés par M. Olivier. 

I( Chez le premier, âgé de J9 ans, atteint d'un iotère 
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« très complet survenu six jours après une vive 
« frayeur, l'ictère était notablement amendé après 
« cinq bains, et entièrement disparu après huit. 

« Le second malade avait contracté son ictère après 
« un violent accès de colère; le bain de vaptur, à l'aide 
" de l'appareil de M. Lefebvre, administré dix jours 
" après le développement de la teinte ictérique, alors 
" qu'elle était le plus marquée, fut suivi après six 
" applications, de la disparition complète de la colo­
" ration jaune. Le pigment biliaire ne se trouvait 
« plus que dans les urines. Le foie, développé au 
t( moment de l'entrée du malade, était revenu à l'état 
« normal. 

« Le troisième, atteint d'ictère après un refroidisse­
" ment, avec bronchite et augmentation du volume du 
« foie, était guéri après cinq bains de vapeur. 

« L'Appareil, selon nous, est donc très utile et 
« nous vous proposons d'adresser des remerciements 
« à son inventeur. " 

La conclusion du rapport est mise aux voix ct 
adoptée. 

Un pareil rapport, émané du premier corps savant 
de France, peut nous dispenser de la reproduction de 
toute autre pièce approbative, et le rapport de l'hono­
rable médecin en chef de notre hôpital civil qui a fait, 
sur la demande du conseil d'administration, les m{lmes 
observations, a été tout aussi favorable. 

Si nous ouvrons les publications médicales récentes 
sur Vichy, il est rare que le Hammam n'y ait pas sa 
place. 
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« J'ai parlé plus haut - dit le docteur Grellety, 

« dans son intéressant ouvrage sur Vichy-Cusset et 

« leurs eaux minérales, 3° édit. 1883 - des précieux 

« services que nous rendent les établissements hydro­

• thérapiques, installés depuis quelques années à 

« Vichy; mais je dois une mention spéciale au 

" Hammam de la rue Burnol, fondé par M. Perrin, 

• dans des conditions d'hygiène et de confortable, 

" qu'on ne rencontre qu'exceptionnellement. 

« Avec les ressources nombreuses dont il dispose, 

« avec l'action séparée ou comb;née de la vapeur et 

" de l'électricité, avec ses opérations multiples (mas­

« sages, pulvérisations, douches, inhalations, fumiga­

" gations, etc., etc.), cet établissement mérite à lui seul 

« d'attirer toute une catégorie de malades, en dehors 

e( même du traitement thermal. C'est ce qui explique 

.( sa vogue crois~ante et l'obligera probablement plus 

({ tard à s'agrandir encore. » 

Après l'énumération des opérations, l'auteur ajoute: 

« Les bains de tannin sont spécialement indiqués 

« dans les affections utérines et vaginales, surtout 

• dans la métrite du col, la leucorrhée chez les chloro­

« tiques en particulier, lorsqu'il existe un état d'atonie 

« générale. ] e les ai prescrits encore avec un réel 

(e profit chez certains diabétiques anémiés, a tissus 

« flasques et irritables; chez des sujets lympathiques, 

• dont la peau présentait facilement des dermopathies 

« érythémateu~es, etc. 

« Les bains de vapeur pris sur un lit couvert d'une 

« toile imperméable sont surtout utiles dans la goutte, 

« le rhumatisme, les arthrites chroniques, l'hydar-
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" trose, certaines névralgies, surtout la sciatique, l'obé· 
., sité; dans l'ictère, pour favoriser l'élimination des 
" produits biliaires; dans divers engorgements des vis­
« ceres abdominaux, pour favoriser le fonctionnement 
" de la peau, surtout le~ sécrétions sudoripares, etc. 

« Ct;; sont lit des avantages inappréciables, qu'il 
" suffit de signaler pour en faire ressortir toute' fa 
" portée, surtout lorsque j'aurai dit que des réductions 
" du grand appareil permettent d'administrer toute 
" espèce de douches loealt:s sur le3 yeux, le nez, le~ 
« oreilles, sur n'importe quel point du corps qui 
« demande à être traité tlirectement ............... . 

. . • . • . . . " « Les inOlmmations chronicpes de la 
« muqueuse na~ale, oculaire, de l'isthme du gos ier, 
" les nél'ralgies faciales, certaines maladies de la 
« peau, en particulier l'acné dans tout s ses formes 
« et même l' 'ezema, que nous rencontrons fréquem­
(( ment dans la clientèle de Vichy, deviennent tribu­
« taires de celte médication. 

« Je n'ai eu qu'a me féliciter, à diverses reprises, de 
« l'usage des petites douches amylac(,es, dans ces 
" derniers cas. J'ai vu, en particulier des eczémas 
" rebelles, à sécn!tion abondante, des coupe~oses a 
« com "dons très saillants, avec apparence varioloïque, 
« t'!tre amendés très rapidement. Ce traitt:lTIe nt externe 
" ajoute de la sorte ses h.eufI.!ux cff ·ts à ceux ùe l'usage 
rr de l\!au minérale cn boisson et cn bains. 

« C'est d'ailleurs le prucédé adopt.; à l'hôpital Sainl­
« Louis, pH M. E. Besnicr, le plus éminent spécialiste 
t( français pour les maladies de la peau ............ . 

« Et qu'on n';tille pa ~ croir' que le mieux observé 
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" soit acquis péniblement ou coïncide avec un affai­
Il blissement notable. Les premiers essais laissent sans 
(C doute après eux un peu de lassitude; mais cette 
w dépression ne persiste pas, parce que, en dehors de 
(( J'assuétude qui s'établit, il Y a un contre-poids 
( sérieuX",c'estlamodincation générale qui s'établit dans 
• tout le fon ction nement de l'organisme ... . ...... .. . 

. . . . .. « L'appétit est meilleur, l'assimilation pl us 
(, complète, la digestion plus parfaite à tous les points 
(( de vue. La douche froide vient ensuite ajouter à ces 
" heureux effets son influence tonique et régénatriec, 
" dans le sens le plus large du mot. 

« Il en r ··sulte un consensus d'actions multiples, 
" dont le résultat final est une rénovation complète de 
(1 l'économie. 

« lei, la théorie doit céder le pas à la clinique et 
" s'effacer devant le [ait brutal, qui s'impose à l'égal 
" d'une vérité primordiale . 

" Il suffit d'avoir assisté à la transformation qui 
" s'opère, en quelques jours, clans l'état d'un goutteux 
, obèse, par exemple, pour s'incliner avec la foi du 
" Savoyard. » 

NOTA.- Nous avons reçu de nos clients et des doc­
teurs un nombre considérable de lettres de félicitations 
sur les bienfaits de notre médication et la manière intel­
lig-ente dont elle est appliquèe dans tous les services . 

ous pourrions ajouter encore beaucoup d'observa­
tions cliniques du plus haut intér6t pour le corps médi­
cal, si la place ne nous manquait dans cct opuscule . 

ous en ferons l'objet d·Uf. volume spécial. 

--~---
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, 
GUIDE DES ETRANGERS 

(RENSE I GNE MEN T S GI~Nf.:RAU X) 

MÉDECINS CONSULTANTS 
A VIC :I-I Y 

MM. 

AUDIlOUI, l'u e Alqui ' , M a. i s(\ n ~ Ang'il iqe~, 11 " "­
AURIL LAC, *, place Rosalip, [xl.v illon uu I Hl~,;ngr Noye l· . 
.BlImNA ws J(1 J'lie Lt1 ca~, villa de \' Ill'~ov i r 
BION ON, bou'lcvur c\ Na Li o ll a l, cha let des R (ls('~. 
BUFFA RD (J. ), J'1I 0 de Pa l'i s, H. 
B USS I1 ~ n E, 24, J'lI e Cunill -Gl'idnin c, ~u l' 10 PaIT. 
CARLES , v iJJa lI eL11'Y, l' li e de lil. C0 1l1 png ni r 
CnA~!P AGNA' I ' , pl ace de l' UMe l-de-Vill e . 
CI/ARNAUX Pl· r o, l'li' Alqu ié, MiLÎ 80llS Anglaises, na 7. 
CIIAHNA ux fil s, v ill il Vnus!, l'u e Lucas. 
Cn OPA RD , 11_, rue de Ni m ('~ . 

CnOPAH IJ (Emma nu el). 172, l'UO UO NinlDs . 
COIiAIlO N, villa A Ibo['L, Il VrllU (' ICH Cygnes. 
COLLO NGU I';S, l'ue Al rf1li é, Maisons An 1-dn i ~t'H , nO 2. 
COMD Wl' (Lo uis), ru du Pa rc, nilli so n d u [)", énac, en fa cto 

le ki osql1 ' rk 1I111 s iqll . 
CORMAIICK (Cb .), villa. r1 ' A! ~ l1 cc, h oul evil l'd Nilii nll nJ. 
COnNILJ. O~ . \'i ll l1. COfJu il lri x, l'lIC dc la C h n lllll C'. 
Oll LI;AGIl (F.), cllllie l de Tul' 1111 <', l'II Alql1i, ·· . 
DUFOU Il 'I' (E. ), nI(' Alqui ", vill a P (o l· ic l' . 
DURANo-l<'AnIl Er, ( J1 i1y J1l o J1d ), ru e rlll l' arr:. 
Duno ' lEn, vill a. d s Ma.ITOJ1lli cI' s, l'li e d ' Nl lll ~, place Uli 

Cb fü eil l1 -rl 'Ea.u. 
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ÎlHf. 
FA UCllEI1, villa dC's Perles, 2/" bOlllcvald dCR CL· leslins. 
FOUR NIEH (Ililail'~) . rue Alquil', Maisons Allglaiscs, 6. 
FRÉMUN'I', l'lIC !'l'lInelle. 
GLÉ N.\IlD (i"l'alllz), \' illa Slrauss, l'lIC du Parc. 
GRJ;LLE'l'Y, l'U' Prunelle. 
HALDRON, '#, rue Alquit', 8, villa Félix. 
JAGQU E~r,\Il' I', villn Saint Denis. bOlllcVD.l'd National. 
JAilliE'!', boulev,It'u. l'alional, villa POI'tcnn. 
KOENIG, rue du ]jr GiL',wd, L'lie de :\îllles, villa Raph aë l. 
LAGRANGE (l'el'llnnd), 10, avenuc de la Gal'c, pL'ès l'église. 
LALAU DIE (D!') , '!I::, chalet CleI'JIloul-Tonnel'l'e, boul val'd 

Nali nal. 
LA)IALLElIÉIl (De), '" pla('c de la 'OUI'CC ùe l'Hôpilal. 
LINOS '1Ill1, chalet d .. la Moskowa, l'lie Alf[lli". 
MILLET- LAI:O.llllE, 1 \6, rllc de Nlmcs. 
NAVAUW', 21, l'II C Lllcns. 
NICOLAS (Gabriel), l'Ile de Nîmes. 
Nlvltlan: (G ,), vilhL dl' J.l'Iol'e, boulevard Taliona!. 
PA SSAQUAY, angle de la rue MOlllht"ln. 
PEYRA UD ( II .), l'Ile <lu Ponl-Tillaru., cha.lct dc~ Thcl'llH's. 
PON CET, () *" l, l'Ile DeshL'cl. 
PUI 8'1' IENNE (Léonce), rllc de l'lImes, en face le Clt,tlea.u d'Eau. 
HErcNIER, place Ito sa li e, 1I11lisotl ct passage Sandl'iel'. 
RIEUNIEII (AI('xi~), villa Allllliu, l'Ue ùe 13allol'c prolon-

gée, 2G , 
'l'HEnRE, 23, l'II dll P"nt. 
VEiLLON , '!I{:, l'lie Lucas, llHlison nal1llJet'l. 
VOUllY, houlc,'ard Nalional, villa. Th{'I'apia , 
'VI LLE~II N (E), allciennc villa de l'Ellp l'eUI', bOlllevard 

Nalional. 

MÉDECINS ET PHARMACIENS 
DE L'HOPI:T.A.L NrILIT.A.IRE 

J\[iI] • 

LENOIll, O. ~::, l11 (od ('in principal de 1ro elnsHe, Illédecin clier. 
DELAMARE, ,.'{:, ul6decill-l1Iajor de {r0 clnss " 
DAllltICAlllèl\E, 
LOILr.IEH, 
ROMAN, 6, Ill! ill'll liL('i rn-lIInjo\, ùe l ro rinssp-. 
COR DIEn, [ll!ll'llIllcioll-ll1lLjol' de 20 la%c. 
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PHARMACIENS 
MjI. 

BAI\'l'UOULtl'l', ru ÙC ;-';îUlCS. 
B ESSON rue ùe Prtris . 
BltETET , rue de t\l lllCB. 
PEl\ONNE'l' (Leo), rue el plac de J'\l ùpilal. 
DE SlJHE'I' (Ferd in allrl" rue de 'ill1cs et CUll.În-Gl'id,lÏ II C. 
l "~;)l' r, rues Luc"s et Cli nin -G rid ainc. 
FUI\ES'l'IEII, rue de ;-.Jîmc~. 
Gl VOIS , place de l'Hôpital. 
i\1ALLA'I', place UC 1' 1I ôpilal. 
MEI\ CIEII, rue Lucas, en face l'[]ôpilal mililaire. 
S AU'l'EIIEA(J, ru e Clinill-Gl'iduine. 

LE CASINO 
Le Casino de Vichy eOlllpl'èJlU, en lant l]u'appro[ll'iaLilJns, Lout ce (]ll 'On es!. Inhitlu' ;L l'enc"lI ll\'J' dalls les staLi ons th ermales et ùaln('air's I[ ui , jusqu'ici, sembl aiellt avoir cu le monopole (\(' 'es sodes de UlOIIUIIICI!LS: Sall es tir' IJa ls, dc Leclure, de Convcrsation, de Jeux, de COllerrl, !le Bill a rd, ·dr FUlUo ir , Salolls pOUL' les D1t1llcs. Galeries, ct 'ufin ulle spleJld ide Sallc de spcctacle, avec toules Ic~ lIellcllùlulCPS nécesHai l'CS. 
La salle peul C"lllcnir 1000 pCI'SOlllWS Ù l'ais '. Ou.y don lle Ililornntiv '1IIenl des l'C IH'ésrotations dl'lul!tlliljllllS el lyriqu es, cOIIIC'dics, vill ld l'villcs, Op(oJ'ilti-('ollliC[ lI e~, gran ds op{' ra. , cOllecrls, clr. Lcs plus gl'llnds artisles ùLigu ' lit l' Il ollllcUl' ri ' s'y fllil'c elli endre 
Le Casin o OH t ouverl du 15 llLai ilU 'lfj oc lohre. 
Lc lll clilr e, dll 1:; Illai nu JU Hop i '11 Ihre. 
Les abo lln ' 1IICII18 sc ùivi~el1t en qualrc parties l,i Il 

di ~ lill c l l's : 
t o ,\b (II IIlClllcnl d'lIl1 m nis au 111(',\11'(, ct ilU Cnsi ll o. 
20 Ahollnemclll dl' huit jOllrs au lh ûù ll'o el illl Casino. 3° Abol1n elll ' lit d'u ll mois nu Casino s' III . 
~o Abonnemcnl de huit jOllrs au Casillo RI'U I. 
CbllClIl1 de l'CH a!tOl lll (' III Cn ls dflllll e rll'oj[ : 
A l'Ollll'('o libn' dan s les Sllll 's de J (' II X, dc Billards, de Lec lure, ,lUX C(IIt('('rts cl Bals d(1I11t1'S daus le sa loll rlrR 
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Ft'les, il l'usage gnllu il de ' chaises t.lans le !'<lrc, dans les 
Crleslins elles pl'Olllenat.les nppal'Ienunl li la Compagnie. 

Les cal'It'~ ù 'ahonncll1enl sonl personn Iles pl ne peuvenl 
(, ll'e Jli ]ll 'Nécs, ni c6dées, ni vend Iles rt cl'livenl Hl'e repré­
sentées;\. loule det1ltl11ue des agents rie la COlUrngllie. 

Qunnlilé. de j'lurnaux, de reyucs cl de parlilions de 
lUu~ique sont à la di. posi lion ùe ~ al)['nn('~. 

BIBLIOGRAPHIE LOCALE 

Audhoui (v.). - Vichy el son av nil', in-8 Paris 1384.­
Discoul's SIII' la sl(llion médicinale de Vichy, prononcé à 
J'hÔpilal de 10. Pilié, ,'l la clô llll'c dll courR de c linifJu c cles 
mala!1i es t.le 1'1'5lo01o.C, in-8, l'ill'is, 188:; 

Chopard. - Du foie cl ll'ailemenl du dio.hi·le pal' les eo.ux 
dl' Vichy, in - 12 

Collongues. - 1.0 livre des I1lnllldcs fl Vichy. - Le Dia­
hell' il Vichy. - Le mode c1'llclio]1 dYllillilique cles eaux 
de Vichy pitl' l'lIygl'odel'luéll'i e. - Le bioseopr hygrodcr­
nloul!"II'!'. 

Cormack. The minOI'als wal,CI'H or Vicley. 
Cornillon - Clinique lhol'lll1llc de Vichy. - /)e ln con lrac­

lur!' 111'('lhl'olo dans los l'[:ll'écisSClllcnls pl' nien s, 
Durand -FardeI. - LcU ,'os !llèclirales SII I' Vichy. - Trailé 

du diab\le, in -18. - 'L'l'ail' des IllitlacliP" des "ieillarrl~ 
181:J, - Troilé des maladies Chl'Olliqlle~, lH60. - Trailé d()~ 
callx minérales cl ln. Frn.ncc c l dl' 1'('II':ll1gel', ISS3. 

Frémont - Aclion de l'ea u de Vichy SUI' la lIulrition. 
Grelletty, - Vi chy-médical, gllide t.les uHtlarles il Vicby, 

1871. - Vir' h,)' cl ses eaux mill l, rn.lc s Ellldrs des eaux el 
cle lell1'5 [ll'opl'(ülC:'s , lS8G, 1- érlitiol l _ . Des jll'incipales 
cOlllpliculi ollS rlii (liabtlle, 1880, in-12 (le 330 p. - Notice 
Illl·cllc ltle s Ul'les ea llx de Vichy, suivie d 'une l' ll j'utaliCiIl de 
la 1)f'('lcndur cachexie, COl1s('cllli\'c ;'c la Clll'!' alealine, 1881. 
- 1)0 l'hygil\ne ct ÙII régime c1es malades ô'\ Vjoh)', 30 édi­
lion,. 183~. -, IlIùi cnlio li do.la C III 'C do Vichy, ISrll, - Guide 
hVl-( lrnlqllc ,lans le~ lIllllallles c111 foie 188\1. 

,Nièolas, - ]l e l' Illililé des caux: de "ir'hy dans cerlain s 
ulJ'ocliolls du co'uI', in-B. 
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Therre . - Des aJl'ec li on s arLiculai res du genou consécu Li­
ves aux lymphungiLes du III mbre inl' r ieul'. 

Willemin. - De l'emplo i des eaux d Vichy dans les mala ­
dies de l'utéru s, in-S. - Des co li ques hépatiques cl le leur 
trailemenl par les eaux de Virhy, in-S. 

CHEMIN DE FER 
DE PAR!S-LYON-MÉD!TER RANÉE 

SERVICE D'l ~ Tl '~ 

DE VICHY A SAINT-GERMAIN-DES-FOSSES 

- 1 matin 1 matin matin 1 1l.latin soir 
VICH Y . . dép. 5 • 7 2 8 43 10 10 2 12 
St·Ger", .. ;"I r r. 5 23 7 20 1 9 02 10 26 2 JO 

sOir soir 
3 49 7 53 
4 05 8 II 

DE SAINT-GERMAIN-DES-FOSSES A PARIS 

soir 

9 34 
9 52 

omnibus omnious oxpro.'ll s lomnibus rapida IOXP l'osslomnibllH 
D/parl .. .. 5 29 ru 932 III 1046 m l.1 3 s 4 2S S ]0 365 10 46 s 
A rrivlc. . . 4 32 5 1 9 26 5 5 58 s 1 2 15 mIl] 0 S 5 t 5 III 8 50 m 

2C Vicil. Corbeil I re cl. p C Vieh 

DE SAINT-GERMAIN A LYON 
oxpr.IA) omn. (AI direct omn. (A) omni~us oxpr. (A) OlIlII. (A) 

D'part . ... .1 28 m 5 41 m 928 In 10 42 lU 2]4' 4 2'1 s 3 "9 ru 
Arrivlc ... 840m 2185 2 2S 538s ]0 025 10'19S 9S8m 

DE SAINT-GERMAIN A CLERMONT-FERRAND & LIGNE 

1 

OXP1'OS8 IomnibuslomniJH1R"llomllihus-lomnibU81 oxpro'slom
ni

" 
Dlpart.. . . 3 32 m 3 45 ni 7 28 III 10 31 m 3]0 s 4 185 8 385 
Ar r;v!e. . . 5 8 m 5 33 111 9 51 nt 12 36 m 5 1 4 s 5 38 S ] 0 35 5 

IrC' cl. 

DE SAINT-GERMAIN A BORDEAUX 

1 

~~,.i ~~; :: : :: : ::: : : : : : ::::::: : : : : : : : : :: : :: : :: 
omnibus 
10 JI ln 

12 25 S 

omnibus 

8 29 s 
9 3Sm 
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VICHY, SAINT-YORRE, THIERS & AMBERT 

1 
omnibus omnibus omnibus 

VICN y .............. dupart. 4 45 m II 24 tl1 5 3 5 
SA INT- yORRE .... .. arrivée. S 1111 II 37 m S 16 S 

THIERS ... . . . .... ... arrivée. 6 22 ru ] 2 57 S 6 46 S 
A1I1BERT . ........... arrivee. 20m 8 44 5 

DE PARIS A SAINT-GERMAIN-DES-FOSSÉS 
-,-- - !omnibus! oxpre.,! xprMS lomnibus, oxpress lomniuus/ o'prc'. 
Départ . . " 7 35 m 9 10 ru 9 30 lU 6 5 S 8 5 S l, 0 45 S 9 25 5 
Ar ri1Jéc .. .. 8 6 s 4 8 s 4 30 S 2 S3 111 3 1 7 111 1 9 12 m 5 1 8 lU 

2C~V j c h p. Corb. .."r c~ Vich p. COlb. llrcIoVÜ:h 

DE LYON A SAINT-GERMAIN, PAR ROANNE 
---- --- ,omnibus, dirocl , omnibUs, omniulIS 
LYON-PERRACHE . ... clépart. 8 52 ni 3 25' 4 8 S 757 S 

St·G~"'1Jlaill-dts-Fossés . .. arrivée 2 26 s 8 22 5 1 0 17 S 2 42 m 

DE CLERMONT A SAINT-GERMAIN 
-- --Iollln ibusi oxpross 100nnib;;;loxpross lomtlibllslomnibusl expIe", 
D/jart . . " 7 05111 9 10 Dl 12 25 S 3 5 S 5 58. 8 • s 9 55 
Arrivt ... , . . . 9 J 7 m 10 2 1 ml2 3S s 4 1 6 R 7 50 S 9 45 S 10 21 S 

IrC!lVich lrCI Vich 

AMBERT, THIERS, SAINT-YORRE & VICHY 

AMBERT . .. ....... départ. 
THIERS .. ......... départ. 
SAINT- YORRE .. " . déparl 
VICH Y.. . . . . . . .. arrivée 

omnibus 
5 40 m 
648 m 
8 1 7 III 

8 30 111 

omnlhus 
9,6 III 

'2 7 ru 
1 40 R 

, 53 s 

DE SAINT-GERMAIN A VICHY 

omnibul'4 

5 10 S 
8 2 S 

9 Il S 
9 24 S 

1 

malin \'mlllID)1 malin 1 m.LiIlI' SOi l' IS~il'l Boil' 1 ioir 
St-Gr)'",,, dép. 4 " 525 930 10 55 3 18 4 38 844 1'04' 
VICli y". arr. 4 20 5 40 9 45 11 44 3 33 '1 56 9 4 li 3 
- -

NOTA. - Les express partant cie Saint-Gcrmaln·des·]'ossés:\ 4 h. 25 $olr, 
ct de Paris ft 9 h. 30 matin, auront un wagon-restaurant entre Paris et. 
Nevers . 
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TARIF DES VOITURES DE PLACE 

Les cochcl's do iv c]] ~ fairc mnl'ch el' leurs ch evaux il l's ison 
de 8 kilom<"l l'es nu m oin s il l'h cure, s,'lU f aux m ontép.s, où 
Jo. vHessc scm réduile à !j kiloll1 L· tl' CS il ['heure. 

COURSES A L'INTÉRIEUR DE LA VILLE 

Le jour es t 'ompr is entrc s ix hcurcs du m atin cl huit 
hcures du soi r. 

La nuit es l comprisc cntl'c h uit h eures cl u so ir ct six 
h eures du mali n. 

Le pri x: de ln prcm i "l'e heu re sera d û inlégl'a lemen t, 101's 
m êm e qu e te cochcr l1'au]'n pas é l(· employé pcndant l'heure 
en lièl' c. 

10 Courses à l'heure : 
Les courses il l'heure s'é­

tenrl ent seul emcnt j usq u'aux 
lililites du pél'im ·' tl'e de 1'0 ('-
lr"i . . . ... . .... . ..... . .... . . 

2" Courses de Gare, av_e 
on sans b agages, all er d ll 
chclllin de l' 'L' dans Ics hô­
te ls , ou réciproqu cm cnt. . . . 

30 l\lêmes OUl'oCS quc (' i ­
dess ll s. Ail ci' ct ]'etour ...... 

4° Peti tes Courses d e 
Ville . . . . . ....... . ........ . 

:l rI'. 

t GO 

3 1) 

1 25 

VOI 'l'UUES 

" fI'. 1, 1'1'. G f I'. 

2 fi O 2 :iO 3 riO 

,. 
" » 

" 
» fi • 

2 » 2 » :J » 

Les he.llI·cs sui vnntes se fl :l!'c lionll o ~' o n l c ~ sc ]' o ~l pny{'cs 
pnr dCIllI - II eurc . - La dCl'Il lcI'C fl 'ac tlO n SL'l'a a llSS L du c ill-
1 6 grn l e ll1 c n~, bi cn qlLe Jo. denli - Il ur n 'ait pns (,té entièrc­
m ent cl11pl oyé '. 
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OOURSES ET PROMENADES HORS DE VICHY 
(.~LLEII KI' IIE'I'OUII, IIEI'O COMPIIlS) 

DÉSIGNATJO): DES COUnSES 
VOl'feUES 

l ,hela l 2 chel.llt 

11----------:--, -- ---- -

Casino des Ju stices" ... "."""" 1 
Les l\lalavaux....... . . . . ... ... .. . . 1 
CharUlei 1 cl Clt il leau de Charmeil.. 1 

- Hclour [llll' Cu~selet vicc l 'CI'sa 1 
Monlagne Vcrle ...... ... , " ..... " 1 

- Hcl ou l' [lIU' Cusset cl l'ice 
1 el'S(I . • • ••.•.• " ••.•.•.••. 

- Ucloul' plU' Cltéu'meit cl vICe 
l JeI'Sa... ... ...... .. .... . .. 1 

L'Al'doisil'J'c . .. ................ , . . . 1 
lIillllel'i 1' 0 , sourcos du lJ alllll1alll... t 
Au llois-du -Hoi par' SM'. l'ciour 

par llilnd:lIl .............. . 
COle Sai Il l-All 11111 d . ............... . 

- II 'Iour pill' 10 "cl'l1cl <'l CIIR-
sc let vÙ'e ?Jel·sa. . . . . . . . . . . 1 

Sllinl-Hémy-cli-llol l[ll. ............ 1 
Effiat... . .. . . ... . . .. . . . ... . ... . . .. 2 

Hctoul' pal' IlImdan, 130i8 Han· 
dell C~ ('1 vÏ!'e versa . ...... , 2 

Relou!' pal' ~Jaulwont ct vice 
l 'el'sa ..................... 2 

Handoll, l'Oille du llois · HtLIHlenez.. 2 
Ilelolll' pal' MILltlmont...... . 2 

Mautillont..... .................... 2 
- H.eloul' pal' le pont de Ili s cl 

vice vCI·sa. . . . • . . . . . . . . . . . . 2 
ChiUeldon...................... ... 2 

- Ildoul' pitl' la l'oule de His cl 
Nee VPI·SCI. . . . . . . . . • . . . . . . . 2 

Puy-GuilJaunw............. . .. . ... 2 
Hel OUI' [HU' CII/Ltr l<loll ct uir'c 

vcrsa ... .. .. .. ..... " . . . .. 2 

'1 f. 
'1 
'1 

10 
7 

8 

10 
10 

'1 

G 
'1 

10 
10 
18 

22 

~8 

1" .) 

lH 
t:i 

" . ... , 
20 

22 
20 

22 

10 L 
10 
10 
lb 
iO 

12 

15 
if; 
10 

8 
10 

30 

:.lU 
20 
20 
2'. 

20 
28 

30 
28 

30 
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C 
- 'n VOITURES 1 

Di~Slli:\.\TII):\ DES COU I\SES i '-_ _ 
gr l'I\Oll~:;.\I)E8 ;: 1 1 1 2 1 

Ch

' 1 1 13 1 B t ,_~ r[l;elil rq_'COl 011 'l, 
il cau, l' fllIr JOIl- usse........ v 

- lIelolll' IH11·1'.\ l'!Ioisièrc cl vice 
'fICI'SU . .. . . . •...• . .•.• , ... • 2 

2 
IG 22 

nllilll'~ dll Ch,lIelut ,It· Dil ly ...... . l i) 20 
- Helolli' [J'u' SI-H"III)' cl vicR 

f'crs'l .................... . :l 
2 

20 28 
SaillL-G"l'Illai Il-,l, 's-Fossés ........ . U 18 
Iluincs Ile ~ltJll[Gilherl ........... . ao 40 
Grolle de ~ainl-)Iarlin . ........ . . . 2 

1/2 
:.l8 40 

Cus ~c l ........ . ... . ... , ......... . . :J 
,. 
01 

- lleloul' par ArlJrcHl d vir'C 
, 'el SIL . •.•• . • . ..••••••.•••. 1 

112 
1/2 
1/ :1. 

'7 10 
"urc" illl"I' llIillclllC de VeSHe .... . :1 , . 

. 1 

CiuH'1 i,'I'<' !le \ j,·hy ... . .... . ...... . 
A (,rcs l. •........ . . . ..... . ... ... ... 

:l " :1 1 
'fhict'~ ............ . ........ , ..... . . 2 -\:j GO 

T ABLE DES MATIÈRES 

P l'i.~ dps "Jl('ralioIiS de [',' lahlis'Cll lent ......... . 
Prix dl! ~ Eallx ~ l lllérnlcs, tics Jl l'otiuils di gl'~ tirs cL de,; 

sels IHIIII' Jlitill S ..... .. ..... . ......... . 

l ' n E~l l ii t lE PAHTJE 

1 - .. ,illlfI/io/l d,'s SfJltl'crs clu l/ ,lI/Wlfllll - Gr'nrfralilrfs. 
IL - ('1'''pri,'V's physiqllcs d(' l'C111I !les SOUlTes dll 

!l amillillli . . ... .... ......... . 
Tnhleall ,.tllllpnl':ltif !le, allal.yscs officiellcs des l'I'in-

t'ipilll'-\ SI.I~I!·.~·.~ (~P la J'j"gioo . ............ . 
Ill . l' I''JI'lt'II'Sl''lIml~ I C~ . . .. -. -..,-. ~: .. 

\../., ,l-:inl II\!~ SOIII:CI:~. . II.IJl.l!U11 ~ Ollll'''''1JI1''-l' . '8 de 
, 11111'1'01 ~,Ioul il 11111 M;!K'1t. ........ , . . . 

~ 0 COllcluHilhl: cites SOJIL ~' Ij )fi;'~ " es IL IOIl I,'S I('~ ;/I~tl'I'~ 

~~ t~ Cali 1 _ 11I~t'!if!~ t CJt,·· a,,. ... ·OiCÀLESj· .... 
-tt 1 ~ 'c". ~ " V leHY 

0\ -, :.--...... 1 {r.O -
@ IIICHY et de~ ç::-J _ 

I - ;l 

:; 

'7 
li 

I II 



1 V. - Commeut agissent les Eaux minér/lles naturelles 
des sources (lu H ammitlll.. . . . . . . . . . . . . .. 10 

V. - Maladies dans lesf'Juelles l'emplOi des Eaux miné· 
l'ales du Hammam est indiqné. . . . . . . . . . .. li 

Indications de la SOUI'ce n° L. . . . . . . . . . . i2 
Inrlications de la source nO 2 .........•... " t2 

VI. - Mode (l'emploi des Eaux minérales et des Sels 
pOlir bains artificiels ....... : . . . . . . . . .. ta 

Modèle de l'Etiquette rt des Capsules ........ " t4 

DEUXIÈ~1E PAIlTIE 

Obsorvations pl'{·liminaires ........ . 
Ressources do l'établiFsement médical .. 
Bains .............. . 
Piscine de 200 mètl'e' cubes .. 
Sudation ............ . 
lIains turco-romains ct l'u~se'. 
Bains électl'Îque~ ........ . 
Douches .. '. ......... . 
Douches de vapeur si·che ...... . 
Douches de vapeur humide .... . 
Douches lllassages et douches d·.\ix. 
Inhalations ......... . 
Pu!vPl'Îsation ......... . 
Inhalations d'oxyg,'one ... . 
Irrigations et injectious .. . 
Lf~vage de l'estomitc, vessie, etc., elc. 
Massages ....•............ 

'l'R01SIÈllE PARTIE 

Tl'aitclucnt des Maladiea .......... . 

QUA'fnli~ME PAIlTIE 

1:.; 
20 
20 
21 
2a 
2:; 
26 
29 
30 
31 
31 
31 
33 
31 
35 
3i; 
36 

:n 

/)o~llme~ll~ dÎ\~r~ se rapportant il ln médication phy-
SIOlogIque SUII'16 /lU lJuulllHUU. . . . . . . . . . . .• 4H 

CINQUIÈME PARTŒ 

Guiùe des étrangers. - Médecins cun~ultllnts. 
Médecins et Phurllladens militairos ....•.. 
l'bal·nlo.ciens. . ..•.....•........ 
CllsillU ...................... . 
Diblio8ro.phio locale. . ...........•. 
CI1CIIII08 de 1'el' ùe Paris-Lyoll-Méditorl':ult!e . 
Tarifs des voilures de plue!' .....•..... 

h.Cludun. - Imp. t\. GAIONA"'.~·. 

56 
51 
58 
58 
59 
60 
62 
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